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Chapitre  8 
 

LE ROYAUME, ISRAËL ET L’ÉGLISE 
 

Révision de la leçon 10 

 
La semaine dernière, nous avons étudié ce que le Nouveau Testament enseigne 
sur Israël. 
 

ü Nous avons vu que le Nouveau Testament réinterprétait les prophéties 
de l’Ancien Testament s’appliquant à Israël, et les appliquait à l’Église. 

 
o « Mais le juif, c’est celui qui l’est intérieurement » (Rom. 2.29) 

 
ü Ce sont les croyants, Juifs ou non-juifs, qui sont les vrais enfants 

d’Abraham et donc le vrai Israël. 
 
 

ü Malgré cela, Dieu n’a pas rejeté son peuple. 
 

o La métaphore de l’olivier (Rom 11) nous montre que Dieu a le 
pouvoir de « regreffer » les Juifs sur l’olivier qui est son peuple. 

 
o Israël est tombé afin que les païens puissent être sauvés. 

 
o Israël doit être sauvé de la même manière que le reste de 

l’Église, par la foi en Jésus-Christ. 
 

ü Le temple reconstruit et le retour aux sacrifices ne sauraient en aucun 
cas représenter une autre Nouvelle Alliance. 

 
o Ces choses étaient l’ombre des choses à venir, qui sont venues en 

Christ. Si le temple est en effet reconstruit, il le sera par pure 
ignorance de la part des Juifs. 

 
« Advenant une conversion massive des Juifs à Notre Seigneur Jésus-Christ, il 
est tout à fait inconcevable que ces nouveaux croyants retournent au système 
sacrificiel alors que Christ a tout accompli. Ajoutons que des sacrifices 
« mémorial » dans le millénium ne seraient d’ailleurs pas un accomplissement 
littéral des prophéties de l’A.T. »1 

                                         
1 Note personnelle 
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Introduction 

 
La question de la relation entre Israël et l’Église est l’un des aspects les plus 
difficiles dans l’étude du royaume. 
 

ü « La difficulté tient au fait que cette relation n’est pas présentée 
explicitement dans les écritures, mais qu’il faut la déduire. »1 

 
o D’où le fait qu’il y est diverses interprétations. 

 
 
Jusqu'à présent, notre étude a démontré que « le royaume de Dieu dans le 
Nouveau Testament est l’œuvre de rédemption de Dieu agissant dans 
l’Histoire pour vaincre Ses ennemis, apportant aux hommes les bénédictions 
du règne de Dieu. »2 
 

ü C’est en gardant cette approche que nous pourrons interpréter de façon 
logique toute la question d’Israël dans le Nouveau Testament. 

 
 

Le royaume offert à Israël 

 
Il est clair que Jésus a d’abord offert le royaume aux Juifs (Israël national). 
 

ü Jésus dit dans Matthieu 10.6 : « N’allez pas vers les païens, et n’entrez 
pas dans les villes des Samaritains; allez plutôt vers les brebis perdues 
de la maison d’Israël. » 

 
ü Il répondit à la femme cananéenne dans Matthieu 15.24 : « Je n’ai été 

envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. » 
 

ü Il parle d’Israël comme étant les fils du royaume dans Matthieu 8.11-
12 : « Or je vous le déclare, plusieurs viendront de l’Orient et de 
l’Occident, et se mettront à table avec Abraham, Isaac et Jacob, dans le 
royaume des cieux. Mais les fils du royaume seront jetés dans les 
ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. 

 
o Ils étaient les fils du royaume à cause de leur élection, de leur 

histoire et de leur héritage. 
 

o Le Seigneur leur offrit donc ce qu’il leur avait promis… 
 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 143. 
2 Ibid., p. 143. 
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Israël rejette le royaume 

 
« Quand Israël rejeta le royaume, les bénédictions qui auraient dû leur 
appartenir furent données à ceux qui les accepteraient. »1 
 
Matthieu 11.12 : Depuis les jours de Jean-Baptiste jusqu’à présent, le royaume 
des cieux est soumis à la violence, et ce sont les violents qui le ravissent. 
 
On a ici une autre lumière sur la façon de comprendre ce texte. 
 

ü Nous avons vu dans une leçon précédente que « Le royaume exige une 
réponse si radicale qu’on peut la décrire en terme de violence. »2 

 
ü Les violents qui entrent de force dans le royaume pourraient aussi être 

associés aux païens qui entreraient de force dans le royaume offert à 
Israël. 

 
o On voit en effet que la femme cananéenne a été exaucée malgré 

qu’elle ne fût pas une fille du royaume, elle a obtenu les 
bénédictions du royaume. 

 
o  La foi du centenier romain a aussi été récompensée dans 

Matthieu 8. 
 
 
« Cette génération d’Israël n’a pas voulu recevoir l’œuvre du royaume de 
Dieu »3 
 

ü Ni au moment où Jean prêchait la repentance… 
 

ü Ni au moment où Jésus offrait les bénédictions du royaume (miracles). 
 
 
Matthieu 11.16-19 : À qui comparerai-je cette génération ? Elle ressemble à 
des enfants assis sur des places publiques, et qui appellent leurs compagnons 
en disant : 
Nous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. Nous avons chanté des 
complaintes, et vous ne vous êtes pas lamentés. 
Car Jean est venu : il ne mangeait ni ne buvait, et l’on dit : Il a un démon. 
Le Fils de l’homme est venu, mangeant et buvant et l’on dit : C’est un homme 
qui fait bonne chère et un buveur de vin, un ami des péagers et des pécheurs. 
Mais la sagesse a été justifiée par ses œuvres. 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 144. 
2 Ibid., p. 131. 
3 Ibid., p. 144. 
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Après cette comparaison, Jésus se lamente sur les villes où il a fait ces miracles 
et dit qu’elles seront jugées plus sévèrement… (V. 24) 
 

ü Les versets 27 à 30 sont assez intéressants dans ce contexte… 
 
Matthieu 11.27-30 : Tout m’a été remis par mon Père, et personne ne connaît 
le Fils, si ce n’est le Père, personne non plus ne connaît le Père, si ce n’est le 
Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. 
Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du 
repos. 
Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et 
humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes. 
Car mon joug est aisé, et mon fardeau léger. 
 

ü « L’invitation à recevoir les bénédictions du royaume est offerte à ceux 
qui l’accepteront individuellement. »1 

 
o Et cette offre s’étend à toutes les nations. 

 
 

ü La relation de Dieu avec son peuple était une affaire nationale dans 
l’Ancien Testament. 

 
o Cette relation devient une affaire personnelle dans le Nouveau 

Testament. 
 

 Produisez donc du fruit digne de la repentance; et 
n’imaginez pas pouvoir dire : Nous avons Abraham pour 
père ! Car je vous déclare que de ces pierres-ci Dieu peut 
susciter des enfants à Abraham.  Déjà la cognée est mise à 
la racine des arbres : tout arbre donc qui ne produit pas de 
bons fruits est coupé et jeté au feu. (Mathieu 3.8-10) 

 
 Car je suis venu mettre la division entre l’homme et son 

père, entre la fille et sa mère, entre la belle-fille et sa 
belle-mère, et l’homme aura pour ennemis les gens de sa 
maison. Celui qui aime père ou mère plus que moi n’est pas 
digne de moi, et celui qui aime fils ou fille plus que moi 
n’est pas digne de moi… (Mathieu 10.35-37) 

 
o « La famille n’est plus la base de la relation entre l’homme et 

Dieu; la base fondamentale de la relation de l’homme avec le 
royaume de Dieu, c’est la foi personnelle… »2 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 145. 
2 Ibid., p. 146. 
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Les Juifs, qui voulaient un Messie Roi qui les délivrerait de leurs ennemis 
terrestres, n’ont pas accepté cette Nouvelle Alliance que Dieu faisait avec son 
peuple. 
 

ü Sauf quelques-uns qui devinrent les disciples de Jésus, les apôtres, « le 
noyau de ce qui devint l’Église. »1 

 
 
Matthieu 16.15-16 : Mais vous, leur dit-il (Jésus), qui dites-vous que je suis ? 
Simon Pierre répondit : tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. 
 

ü Souvenons-nous que cette déclaration est très étonnante, puisque Jésus 
« n’agissait » pas comme l’annonçaient les prophéties messianiques… 

 
o À partir de ce moment-là, Jésus commença à enseigner ses 

disciples sur son plan. 
 

 « Son but n’était pas de restaurer la nation d’Israël. Au 
contraire, il créerait un peuple nouveau. »2 

 
 Matthieu 16.18 : Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que 

sur cette pierre je bâtirai Mon Église, et que les portes du 
séjour des morts ne prévaudront pas contre elle. 

 
 
Le Seigneur apporte un élément nouveau : Il va bâtir Son Église… 
 

ü Le mot grec utilisé est : ekklesia. (appeler hors de) 
 
Mais croyez-vous qu’il s’agisse d’un nouveau mot ? 
 
Est-ce un mot utilisé uniquement dans le Nouveau Testament ? 
 

ü En fait, le mot ekklesia est un mot fréquemment utilisé dans l’Ancien 
Testament, version grecque, pour désigner Israël. 

 
o « Les Septante traduisent par ekklêsia le mot hébreu qahal 

désignant l’assemblée ou la congrégation d’Israël. C’est dans ce 
sens aussi qu’Étienne parle de « l’assemblée » (ekklêsia) qui était 
avec Moïse au désert (Actes 7.38). »3 

 
 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 146. 
2Ibid., p. 149. 
3 Église : Nouveau Dictionnaire Biblique Illustré, Éd. Emmaüs, La Bible Online Premium 2006. 
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Ce mot était donc très connu, et appliqué fréquemment au peuple de Dieu. 
 

ü Jésus manifeste donc par le choix de ce mot, son intention de créer un 
nouveau peuple de Dieu. 

 
o En remplacement du peuple d’Israël qui avait rejeté son statut de 

Messie et son offre du royaume. 
 
 
 
Quelle est donc la relation entre le royaume de Dieu et l’Église ? 
 
 
Matthieu 16.19 : Je te donnerai les clefs du royaume des cieux : ce que tu 
lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera 
délié dans les cieux… 
 

ü On pense bien sûr au rôle particulier que le Seigneur a confié à Pierre 
dans « l’ouverture » du Royaume aux Samaritains1 (Ac 8.17) et aux 
païens (Ac 10.44) 
 

o « Une grande discussion s’étant engagée, Pierre se leva, et leur 
dit : Hommes frères, vous savez que dès longtemps Dieu a fait un 
choix parmi vous, afin que, par ma bouche, les païens 
entendissent la parole de l’Évangile et qu’ils crussent. » 
(Actes 15.7)   

 
 

ü Mais on peut trouver un autre sens aux propos de Jésus dans le fait que 
le Seigneur remettait aux apôtres « les clefs » de la connaissance 
permettant d’entrer dans le Royaume… 

 
o « Les clefs du (…) royaume des cieux, c’est-à-dire le pouvoir 

d’ouvrir ou de fermer les portes introduisant aux bénédictions de 
l’âge à venir seront confiées aux apôtres de l’Église que notre 
Seigneur va créer. Le royaume de Dieu n’est plus à l’œuvre dans 
le monde à travers Israël, mais il opère par l’intermédiaire de 
l’Église. »2 

 
 
 
Une autre parole du Seigneur confirme cette interprétation…  
 

                                         
1 En Samarie, il s’agissait de Pierre et de Jean 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 151. 
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Luc 11.52 : Malheur à vous, docteurs de la loi parce que vous avez enlevé la 
clef de la connaissance; vous n’êtes pas entrés vous-mêmes, et vous avez 
empêché d’entrer ceux qui le voulaient. 
 

ü « La clef de la science qui ouvrirait la porte du royaume de Dieu avait 
été confiée aux chefs du peuple juif. »1 

 
o Il s’agit de la compréhension et de l’interprétation de l’Ancien 

Testament, qui auraient dû amener les Juifs à reconnaître Jésus 
comme le Messie 

 
o Qui auraient dû les amener à réaliser que les promesses étaient 

en train de s’accomplir, que le royaume était arrivé. 
 
 

ü C’est ce que Paul exprime quand il dit : « (…) Les oracles de Dieu ont 
été confiés aux Juifs. » (Romains 3.2) 

 
o Ils ont donc un privilège considérable. 

 
o Mais les scribes ont « enlevé les clefs de la connaissance » 

 
o « Ils interprétaient les Écritures d’une manière telle, qu’ils 

éloignaient du Christ »2 plutôt que de conduire à lui. 
 

o C’est pourquoi ils ont rejeté le royaume que Jésus leur proposait 
et qu’ils empêchaient d’entrer ceux qui voulaient. 

 
 

ü Jésus confie donc aux apôtres et à l’Église, la clef de la connaissance qui 
était auparavant tenue par Israël et qui ouvre les portes du royaume. 

 
 
C’est aussi ce qu’enseigne la parabole des vignerons. 
 
Matthieu 21.43 : C’est pourquoi, je vous le dis, le royaume de Dieu vous sera 
enlevé, et sera donné à une nation qui en rendra les fruits. 
 

ü Notez ici qu’une nation implique un autre peuple. 
 

ü Littéralement on lit : une autre ethnie (ethnos). 
 

o Mot traduit par nation (64 fois/164) et par gentils (93 fois/164). 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 151. 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 151. 
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La parabole des vignerons est très claire. 
 

ü Le peuple d’Israël devait hériter du royaume… 
 

ü Mais le royaume est maintenant donné à un autre peuple… 
 

o Un peuple de croyant, composé de Juifs et de non-juifs, qui est 
l’Église. 

 
 
C’est ce que confirme l’apôtre Pierre dans son épître. 
 
1 Pierre 2.9-10 : Vous, par contre (en parlant de l’Église), vous êtes une race 
élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple racheté, afin 
d’annoncer les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable 
lumière; vous qui, autrefois, n’étiez pas un peuple et qui, maintenant, êtes le 
peuple de Dieu; vous qui n’aviez pas obtenu miséricorde et qui maintenant 
avez obtenu miséricorde1. 
 

ü Encore une fois, Le Nouveau Testament nous enseigne que l’Église est le 
peuple de Dieu, l’Israël dont parlait le prophète Osée. 

 
 
« Dieu n’a plus affaire avec une nation d’après la chair, mais à une nation 
sainte, l’Église, sur la base d’une foi salvatrice personnelle en Jésus le Fils 
de Dieu. »2 
 

ü « Le royaume de Dieu qui, dans l’ère de l’Ancien Testament, était 
manifesté en Israël opère maintenant dans le monde par l’Église. »3 

 
o « Il n’y a donc qu’un peuple de Dieu »4 

 
 
C’est ce que démontre aussi l’exemple de l’olivier. 
 

ü Dans l’Ancien Testament, le peuple de Dieu était constitué des enfants 
d’Israël. 

 
o Les païens pouvaient entrer dans les bénédictions, mais 

uniquement en acceptant les termes de l’Alliance, la loi de 
moïse. 

 
                                         
1 Référence à Osée ch.1 et 2 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 153. 
3 Ibid., p. 157. 
4 Ibid., p. 157. 
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ü Dans le Nouveau Testament, les enfants d’Israël ont été retranchés de 
l’olivier, c’est-à-dire du peuple de Dieu, à cause de leur incrédulité. 

 
o Les hommes de toute nation, y compris la nation d’Israël, font 

maintenant partie du peuple de Dieu par la foi. 
 
 

ü Quand la nation d’Israël ne sera plus incrédule, elle réintégrera le 
peuple de Dieu, à cause de sa foi. 

 
o Alors, tout Israël sera sauvé. 

 

Tout Israël sera sauvé 

 
Nous l’avons vu à la dernière leçon, dans le contexte, « tout Israël » ne peut 
pas vraiment vouloir dire « l’Église » dans le sens que l’Église est le nouvel 
Israël. 
 

ü Cette notion de « tout Israël » implique l’Israël national et peut signifier 
soit : 

 
o La vaste majorité d’Israël national. 

 
o La vaste majorité d’Israël national joint à l’Église. 

 
 
Regardons le texte suivant : 
 
Matthieu 23.37-39 : Jérusalem, Jérusalem, qui tue les prophètes et qui lapide 
ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, 
comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas 
voulu ! 
Voici : votre maison vous est laissée déserte, car je vous le dis, vous ne me 
verrez plus désormais jusqu’à ce que vous disiez : béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! 
 
 

ü Ces paroles de Jésus font référence à un jugement qui doit venir sur 
Jérusalem, symbole d’Israël. 

 
o 2 versets plus loin, Jésus dit : « En vérité je vous le dis, il ne 

restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. » 
 

o Ce jugement est historiquement arrivé en l’an 70, quand les 
Romains ont détruit la ville et le temple. 
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Mais ce n’est pas le mot de la fin… 
 

ü « Ce sera la dernière visite de Dieu en Israël jusqu’au jour où Israël 
reconnaîtra le Christ comme étant le Messie et dira « Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur ! » »1 

 
 
Israël doit bien être sauvé ! 
 
 
Un autre texte intéressant où Jésus parle, à la fois, du jugement sur Jérusalem 
et de la fin des temps… 
 

ü Luc 21.24 : Ils tomberont sous le tranchant de l’épée, ils seront 
emmenés captifs parmi toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux 
pieds par les nations, jusqu’à ce que les temps des nations soient 
accomplis. 

 
o Ce passage annonce que le jugement d’Israël durera jusqu'à ce 

que les temps des nations soient accomplis. 
 

 C’est-à-dire, jusqu'à ce que Dieu ait terminé avec le salut 
des païens. 

 
 
L’apôtre Paul va dans le même sens… 
 

ü Romains 11.25 : Car je ne veux pas, frères, que vous ignoriez ce 
mystère, afin que vous ne vous regardiez pas comme sages : il y a 
endurcissement partiel d’Israël jusqu’à ce que la totalité des païens soit 
entrée. 

 
o Le mot « jusqu'à » implique nécessairement que ce jugement aura 

une fin. 
 

 Alors, Israël sera restauré. 
 
 
« Dans le Nouveau Testament, le salut d’Israël constitue une partie 
essentielle de l’unique plan de rédemption de Dieu. 
 
Il ne faut pas considérer l’œuvre du Saint-Esprit comme deux plans séparés 
et distincts, mais comme deux étapes du plan rédempteur de Dieu. »2 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 159. 
2 Ibid., p. 160. 
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Conclusion 

 
ü Jésus a bien offert le royaume aux Juifs. 

 
o Ce royaume n’était pas comme ils l’attendaient, ils l’ont alors 

rejeté. 
 
 

ü Le rejet du royaume de la part d’Israël était prophétisé dans l’Ancien 
Testament, mais comme un mystère. 

 
o Seul le ministère de Jésus nous a permis de comprendre le 

plan de Dieu pour le salut de l’humanité. 
 

o Ce rejet du royaume a permis, aux païens comme aux juifs, 
d’entrer dans le royaume sur la base de la foi plutôt que sur la 
base de la nationalité. 

 
 

ü Dieu n’a pas abandonné son peuple, après les temps des nations, 
l’Israël national se convertira à la foi en Jésus et tout Israël sera 
sauvé. 


